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Saint-François-sur-le-Lac accueille Saint-Médard 

PHOTOS: VINCENT DECELLES 

Le 14 juin dernier, la paroisse Saint-François-sur-le-Lac accueillait la communauté Saint-Médard (anciennement à Coteau-Station). Le 
dimanche précédent, l’abbé Réal Bissonnette, curé de 1977 à 1982, y avait célébré la dernière messe dans ce lieu qui aura dans l’avenir une 
nouvelle vocation. 
 

Tournés vers l’avenir, Saint-Médard est maintenant intégrée aux trois autres communautés (Sainte-Marie-du-Rosaire, Saint-Zotique et 
Sainte-Claire d’Assise) pour vivre ensemble la mission de la prière, de l’annonce de la Bonne Nouvelle et de l’engagement auprès des 
pauvres et des petits. Voilà le trésor à célébrer et rayonner par nos solidarités. 

Transfert de la statue de saint Médard à Saint-Zotique: M. Denis Lefebvre, 
fondateur de la Vie Montante à Coteau-Station (et en fonction depuis 26 ans). 

Mise en valeur d’objets cultuels: M. Maurice Lalonde (président du Conseil 
 de Fabrique), son épouse, Francine (secrétaire de la paroisse). 

Président d’assemblée: l’abbé André Lafleur, vicaire général et la chorale. Sortie de la messe et goûter de fraternité. 
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D’ici la prochaine publication, en septembre, vous êtes invités à 
visiter régulièrement le site Internet diocésain principalement au 
calendrier et sous la rubrique des Communiqués afin de suivre 
fidèlement toutes les activités.  
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Chers collaborateurs, chères collaboratrices, 
 
Nous voici au terme d’une autre année pastorale, et 
nous nous préparons pour le temps des vacances avec, 
en mémoire, tout ce qu’il y avait d’inscrit dans nos 
agendas. Au coeur des multiples activités planifiées, 
organisées et animées par nos présences et nos talents 
partagés, nous avons été serviteurs de l’Évangile.  
 
Ouvriers, ouvrières, reprenez votre souffle 
Cette réalité nous amène à porter un regard en 
profondeur sur notre vie et nos engagements. Bien sûr, 
tout n’est pas toujours facile, mais nous sommes des 
collaborateurs et collaboratrices de Dieu, des ouvriers 
dans la vigne du Seigneur. C’est pourquoi nous 
méritons de prendre le temps de nous reposer, d’aller à 
l’écart pour refaire nos forces et reprendre souffle. 
 
Soyez bons et bonnes avec vous-mêmes 
Vous savez, en parcourant le diocèse tout au long de 
l’année, je suis impressionné par la générosité des 

personnes que je rencontre, tant les membres du 
personnel pastoral que les bénévoles, qui donnent 
tous si abondamment leur temps et leur amour. 
Oui, il y a beaucoup de générosité dans l’air, et cela 
me réjouit. Mais comme la charité commence par 
soi-même, je vous invite à lâcher prise, à vous 
permettre de PRENDRE des vacances, après avoir 
beaucoup DONNÉ, afin de vous reposer 
véritablement. 
 
Se nourrir pour mieux servir 
Faites le plein spirituellement et physiquement, et 
revenez le coeur léger, prêt à servir à nouveau dans 
la joie. Je vous souhaite donc, à tous et à toutes, de 
très BONNES VACANCES !  
 
† Luc Cyr 
  Évêque de Valleyfield 

Mgr Luc Cyr 

Occupation double : service et repos ! 

Alain Gignac, bibliste de la Faculté de théologie et de 
science des religions de l’Université de Montréal nous a 
conduit à la suite de saint Paul, aux abords de la source 
trinitaire en nous invitant à plonger dans le mystère, 
qu’il s’agit non pas de comprendre mais bien 
d’accueillir et de vivre. C’est bien ce projet auquel les 
participants et participantes de la retraite diocésaine 
étaient conviés les 2-3-4- juin dernier au Camp Bosco.  
 
En redécouvrant que nous sommes rendus justes dans 
la gratuité de l’amour de Dieu (Rm 3, 21-25), nous nous 
reconnaissons de ce fait, fils et filles, par l’expérience 
du souffle de filiation (Rm 8, 14-30), nous participons 
déjà librement à l’expérience de la résurrection du 
Christ, nous y plongeons tout notre être pour mourir 
au péché et renaître de la Vie en Dieu. Dans l’entre-
temps qui est le nôtre, il nous revient donc de nous 
river au Vivant et de le faire Présent dans nos 
langages, nos rites (Rm 6, 1-4;1 Co 11, 17-34), nos 

ministères(1 Co 12). Habités 
par le Souffle, il nous sera 
alors donné de goûter et 
partager son seul fruit : 
l’amour qui ne passera jamais. 
« Si le Souffle nous fait vivre, que 
le Souffle aussi nous prenne dans 
son sillage » (Ga 5, 25). 
 
Un bien vaste édifice à construire en trois jours. 
Heureusement qu’il y a l’éternité en perspective. 
MERCI ALAIN ! MERCI aussi aux responsables 
du CAMP BOSCO !  
 
MERCI à l’abbé Yves Abran, monsieur Yvon 
Forgues, directeur général de SOCABI (Société 
catholique de la Bible) et madame Sylvie Lizotte 
pour leur prestation en paroles, en chants et en 
musique. Vous nous faites connaître saint Paul 
avec tant de modernité ! MERCI ! 

RETRAITE DIOCÉSAINE 
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Chère GINETTE, 
 

« J’ai vraiment vécu de beaux moments avec vous. 
Ensemble, nous avons eu des possibilités de grandir 
humainement et spirituellement. Nous avons effectué 
des « passages », difficiles parfois, mais nécessaires 
pour la vie de notre Église. Merci pour votre confiance 
et votre collaboration. » 
 
C’est en ces termes que tu nous annonçais ta prise 
de retraite dans un communiqué le 9 juin dernier, 
après 16 ans passés dans les services diocésains. 
Au cous de cette période, ton dynamisme, ton 
souci de construire une Église pleine de Jésus-
Christ, missionnaire et joyeuse, ta ferme volonté 
que toutes et tous, femmes et hommes partagent 
la même passion de franche humanité, toutes ces 
forces se sont retrouvées dans tes pluriels projets, 
tes nombreuses participations à la vie du diocèse. 
 
« Guide un jour, guide toujours » : tu as bien su 
incarner l’esprit d’entraide et le pétillement de 
créativité avec les jeunes, comme avec les 
groupes divers qui ont partagé ton sens de la 
fête et l’importance de faire Église autrement. 
 
Femme de conviction, tu n’as pas craint de 
prendre ta plume pour dénoncer des injustices, 
prendre la parole pour réaffirmer le droit de 
chacune et de chacun à la dignité et au respect.  
 
Tu as été une promotrice de la formation initiale et 
continue comme chemin d’humanisation, comme 
une source croissante de signifiance et de crois-
sance. L’horizon de la Rencontre devenait inspi-
ration et motivation. Les murs de nos bureaux 
nous séparaient ; l’amitié et la complicité savaient 
bien nous réunir. Bonne route Ginette et merci de 
tout coeur pour tout l’amour semé avec tant de 
générosité. 
 
André Lafleur, v.g. 

De nouvelles saisons pour trois employés du Centre diocésain ! 

Changements majeurs dans le personnel diocésain : madame Ginette Faubert, qui après mûre réflexion, prend sa retraite, monsieur Maurice 
Lemay qui, après deux ans de recherche, a enfin trouvé un successeur et monsieur Robin Dancause qui réoriente sa vocation presbytérale 
vers une communauté. L’abbé André Lafleur, vicaire général exprime ici, en son nom et au nom de tous, sa gratitude à leur égard. M. Émile 
Duhamel fait de même pour M. Robin Dancause à la page suivante.  

MAURICE LEMAY. Ce nom restera gravé dans la mémoire 
vive du diocèse de Valleyfield pour de multiples raisons. C’est 
d’ailleurs ce que Mgr Cyr , le Collège des Consulteurs et les 
Conseils ont voulu lui exprimer en lui décernant la médaille 
Bene Merenti lors de la messe chrismale en avril dernier. Les dix 
années au service de l’économat ont permis de bénéficier de ses 
hautes compétences d’administrateur et de gestionnaire. Pour 
Maurice, la rentabilité des décisions financières n’était pas 
d’abord d’ordre économique, tout en ayant une importance 
capitale (Il faut un minimum de bien pour pratiquer la vertu- Saint 
Thomas d’Aquin). 
 

La mission première de l’Église est de porter l’Évangile à temps 
et à contretemps comme un trésor d’une valeur incalculable, 
dans le vaste champ du monde. Faire fructifier les dons qui 
nous habitent, s’enrichir des investissements humains capables 
de produire du 30 % et du 60 %, n’avoir entre nous que la dette 
de l’amour mutuel à partager , savoir se retirer de certains 
marchés pour ne choisir que la meilleure part. Telle était la 
mission que Maurice poursuivait dans l’esprit qui l’animait 
dans son travail, dans sa façon évangélique de faire de 
l’économie. Cette « économie de communion », selon l’expression 
de Chiara Lubich, engage une expression d’accueil, sollicite 
un regard de compassion et appelle des mains de ferme 
bonté. 
 

Au moment de quitter le Centre diocésain, Maurice, nous te 
disons MERCI pour ce que tu nous as enseigné concrètement 
de l’Évangile. Merci de nous avoir rappelé que le vrai trésor de 
l’Église, ce sont les pauvres. MERCI de nous avoir redit que 
l’argent est au service de l’humain et non le contraire. MERCI 
de nous avoir bousculés en nous rappelant l’essentiel : que tout 
passe sur la terre. Seules les Paroles du Christ demeureront. 
MERCI d’avoir été si attentif et compréhensif, dans les lenteurs 
des personnes et dans les décisions difficiles mais inévitables à 
prendre. L’espérance a toujours meilleur goût.  
 

Bonne retraite avec Suzanne ton épouse à qui nous disons 
aussi un sincère MERCI pour sa collaboration discrète. Les 
ami-e-s, on ne les invite pas, on les attend. Au plaisir de 
vous revoir. 
 

André Lafleur, v.g. 
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Depuis trois ans, 
Robin Dancause 
travaille auprès des 
jeunes dans le cadre 
de Mission Jeunesse 
et de l’ACLE. 
Dernièrement, il 
annonçait son départ 
afin de réorienter 
son projet de vie et 
relever de nouveaux 
défis. 
 
 

Le passage de Robin 
au diocèse de 

Valleyfield n’est pas passé inaperçu. Son entregent et 
son souci d’annoncer l’Évangile ont marqué les jeunes 
et les moins jeunes qu’il a côtoyés. Sa préoccupation 
de former des multiplicateurs a été constante dans son 
approche pastorale. 
 

Je tiens à remercier Robin pour le travail qu’il a 
accompli auprès des jeunes. L’évangélisation des 
jeunes est un défi pour l’Église d’aujourd’hui. Ceux et 
celles qui portent cette préoccupation ont droit à 
notre reconnaissance et notre appui. 
 

Robin, nous te souhaitons bon succès. Garde ton 
espérance d’un monde meilleur ! 
 

Émile Duhamel 
Directeur de la Pastorale sociale 

Merci à Robin et bonne route ! 

BIENVENUE À M. NORMAND PAQUETTE 
Nouvel économe 
 

Après un parcours dans le financement 
aux entreprises et à titre d’économe au 
diocèse de Nicolet ces quinze dernières 
années, il nous arrive de Drummondville 
prêt à relever les défis auxquels l’Église de Valleyfield 
est confrontée. 
 

Déjà emballé par les charmes nombreux de la belle 
région du Suroît, il mettra à contribution ses vastes 
connaissances et son expérience du milieu ecclésial au 
bénéfice des gens d’ici. 

Le 10 juin 2009, au Centre diocésain, a eu lieu la Fête 
de la Reconnaissance. À cette occasion, ont été 
honorés les prêtres, diacres et agentes de pastorale 
qui célébraient des anniversaires d’ordination ou de 
mandat (multiples de 5). En voici la liste avec les 
dates d’ordination ou de remise de mandat. 
 
PRÊTRES 
Gonzague Lebeuf 18 juin 1939  70 ans 
Lucien Beauchamp 3 juin 1944 65 ans 
Laurent Corriveau 11 juin 1949 60 ans 
Alfred Bourcier 12 juin 1949 60 ans 
Germain Vachon 16 juin 1949 60 ans 
Gilles Daoust 26 juin 1949 60 ans 
Lucien Boissonneault 29 juin 1949 60 ans 
Denis Laberge 30 mai 1954 55 ans 
Robert Tremblay 12 juin 1954 55 ans 
Marcel Gareau 17 juin 1954 55 ans 
Marcel Bélanger 4 juillet 1954 55 ans 
Laurent-Guy Brazeau 24 mai 1959 50 ans 
Marcel Poirier 17 mai 1964 45 ans 
Laurier Farmer 24 mai 1964 45 ans 
Gilles Bergeron 31 mai 1964 45 ans 
Viateur Daignault 14 juin 1964 45 ans 
Richard Wallot 12 déc. 1964 45 ans 
Mgr Robert Lebel  12 mai 1974 35 ans 
Gérard Veilleux 2 juin 1974 35 ans 
Robert Limoges 1er juin 1979 30 ans 
René Genest 23 sept. 1994 15 ans 
Père Tsito 7 août 2004 5 ans 
 
DIACRES 
Richard Trudeau 30 avril 1989 20 ans 
Robert Girard 19 juin 2004 5 ans 
 
AGENTES DE PASTORALE  
Marguerite Cadieux  1989 20 ans 
Norah McKoy-Mulrooney  1989 20 ans 
Dominique Morneau  1999 10 ans 
Helga Hertlein  2004 5 ans 
Anne Meilleur  2004 5 ans 
Nicole Ménard-Bradley 2004 5 ans 
 

Félicitations à tous ces jubilaires  
pour leur engagement au sein de notre Église diocésaine ! 

FÊTE DE LA RECONNAISSANCE 
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6 mai 2009 
Centre communautaire Île Perrot 

Sous la présidence d’honneur de M. Claude 
Reid, directeur des communications à la 
Caisse Desjardins Notre-Dame de Bellerive, le 
souper et la soirée étaient animés par  
M. Stéphane Brais, directeur des ventes au 
Journal Saint-François. 

NOTE D’HUMOUR : Sans préméditation, 
Émile Duhamel a croqué cette photo où  
Mgr Cyr semble avoir exagéré  
en suivant sa diète ! 

REMERCIEMENTS aux présidents et présidente d’honneur, aux animateurs, aux artistes qui ont fait don de leur oeuvre : M. Ian Reid-Langevin 
(www.reidlangevin.com), Mme Réjane Théorêt-Regis ainsi que Mgr Robert Lebel, à tous les bénévoles de chaque région, aux jeunes de Mission 
Jeunesse, ainsi qu’au personnel diocésain, notamment Mme Lise Lapointe pour la coordination. Toutes ces personnes ont participé au succès 
de ces trois rencontres.  

Madame Gaëtane Legault, maire de Saint-
Zotique et présidente d’honneur a accueilli 
les convives en compagnie de Mgr Cyr lors 
de ce souper animé par l’abbé Luc Beaudin. 

 

L’artiste peintre, 
Mme Réjane 
Théorêt-Regis, 
remet le tableau à 
la gagnante, Mme 
Kristina Copkov de 
Hudson. 

Gagnant de la toile :  
M. Pierre-Paul Messier, 

de Salaberry-de-
Valleyfield.  

22 avril 2009 
Basilique-cathédrale, Salaberry-de-Valleyfield  
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SOIRÉES RENCONTRES GRATIFIANTES 
 

Lors de ces soirées, notre évêque, Mgr Luc Cyr, 
rencontre avec plaisir les diocésains et diocésaines 
qui, par leur présence, lui démontrent , leur appui.  
 

Plus de 1 000 personnes ont participé aux soupers 
annuels au profit des Oeuvres de l’Évêque. Les sommes 
recueillies (environ 20 000 $) serviront à financer 
exclusivement les services pastoraux diocésains, dont 
la pastorale jeunesse, la formation du personnel 
pastoral, à soutenir les séminaristes et à accueillir des 
prêtres provenant de l’extérieur du pays. Ainsi, ces 
convives auront contribué à la mission diocésaine.  

20 mai 2009 
Sainte-Marguerite-d’Youville, Châteauguay 

CRÉDIT DES PHOTOS:  
Centre diocésain, Richard Wallot, Myriam Coulombe. 

Grand MERCI aux photographes. 

Mme Jeanne Arsenault-L’Écuyer s’est 
mérité la magnifique sculpture sur bois de 
Kateri, réalisée par 
Mgr Robert Lebel, 
évêque émérite. 

Mille fois merci Lise ! 
 
Après avoir tenu les rênes de 
l’organisation et de la 
coordination des soupers 
bénéfice durant les cinq 
dernières années, l’adjointe à l’économat, madame Lise 
Lapointe en remet maintenant la responsabilité à madame 
Carol Delorme qui est entrée en fonction en avril dernier à 
titre de responsable de la Collecte de fonds. 
 
Nous tenons à souligner l’apport exceptionnel et la grande 
sollicitude de Mme Lapointe dans l’exécution de ce travail. 
Au fil des ans, elle s’est acquittée de cette tâche avec brio, 
en ayant constamment à coeur le souci de faire de ces 
soirées une occasion de fête et de partage dans la 
simplicité et la bonne humeur. 
 
Nous tenons à lui exprimer toute notre gratitude et nos 
plus sincères remerciements pour sa loyauté constante et 
sa belle générosité. 

M. Arthur Brunette, courtier en douane chez 
ALB Commerce international, a agi à titre de 
président d’honneur, tandis que M. Janot St-
Onge animait cet événement. 

Pour ceux et celles qui ne pouvaient participer mais qui 
aimeraient apporter leur contribution aux Oeuvres de 
l’Évêque, il y a plusieurs façons de faire sa part. Vous pouvez 
contacter le nouvel économe : M. Normand Paquette au  
450-373-8122, poste 219, par econome@diocesevalleyfield.org 
ou encore faire parvenir un chèque à l’ordre de: 

OEUVRES DE L’ÉVÊQUE,  11, rue de l’Église,  
Salaberry-de-Valleyfield, QC J6T 1J5  
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CONFIRMATION D’ADULTES  
à la basilique-cathédrale Sainte-Cécile 

 
Le 30 mai dernier, lors de la Vigile de la Pentecôte,  
Mgr Cyr a confirmé 52 personnes adultes en la basilique-
cathédrale Sainte-Cécile, à Salaberry-de-Valleyfield. 
 

Père Alfred Couturier, o.Ss.t, a concélébré avec notre 
évêque et la chorale de Mission Jeunesse a assuré le chant 
et la musique durant la cérémonie. 
 

C’est une joie pour  toute la famille diocésaine d’accueillir 
ces nouveaux confirmés qui, après un cheminement de foi, 
ont choisi de s’engager à vivre pleinement de l’esprit du 
Christ. 

Religieux portugais de l'Ordre des 
Carmes, Nuno Álvares Pereira 
(1360-1431) a été canonisé le 26 
avril dernier. Né à Cernache de 
Bonjardim, au Portugal, il se maria à 
l'âge de seize ans et eut trois 
enfants. Fidèle au roi Jean Ier qui 
l'avait nommé connétable, il l'aida à 
chasser les Espagnols du sol 
portugais. Sous l'étendard de la 
Sainte Vierge lui est due la victoire 
d'Aljubarrota. Après la mort de son 
épouse, en 1387, il continua à 
défendre sa patrie et à rester au 
service des nécessiteux. 
 

En 1423, don Nuno Álvares Pereira 
distribua presque tous ses biens 
aux pauvres, renonça à tous ses honneurs, fit 
construire un monastère où s'installèrent des 
religieux, puis il rentra dans les Ordres du Carmel.  

Il passait de très longues heures 
devant le Saint Sacrement à prier 
chaque jour l'Office divin et 
assistait à toutes les Messes. 
Durant toute sa vie, il eut une 
grande dévotion pour la Sainte 
Vierge. Le Portugal lui doit 
beaucoup d'églises qu'il fit 
construire en Son honneur. Très 
attentif aux besoins des pauvres, il 
secourait ceux qui avaient besoin 
d'aide, à l'image de Notre Seigneur 
Jésus-Christ  
 
Extrait de : http://www.fatima.be/fr/fatima/
portugal/nuno.php 

 
En union avec les Pères Fidy et Tsito, carmes de Madagascar 
dans notre diocèse, nous partageons leur joie ! 

Canonisation du bienheureux Nuno de Sainte-Marie Álvares Pereira 
Religieux portugais de l’Ordre des Carmes 
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1. Sœur Pauline Labbé, s.n.j.m. et Frère Michel Lauzon, s.c. à 
l’accueil, lors de la journée rencontre annuelle des personnes 
de la vie consacrée.  

2. Quand une Dominicaine rencontre une Clarisse, il y a plein 
de choses extraordinaires à se dire !  

3. Et quand un évêque rencontre une Clarisse… c’est 
« impressionnant » pour les deux !  

4. Les « retrouvailles » amènent la joie de la 
rencontre pour une quarantaine de 
personnes.  

5. Soeur Suzanne Gaulin, mère abbesse des 
Clarisses, souhaitant la bienvenue pour notre 
journée rencontre annuelle avec l’Évêque.  

6. Guylain Prince, o.f.m., personne-
ressource de la journée.  

7. Hélène Griffiths, s.b.c. et Guylain Prince, o.f.m., seraient-ils à 
parler de « la fréquentation des pauvres et des petits » pour 
vivre l’essentiel de l’Évangile ?  

8. Un dîner fraternel est toujours un temps riche d’échanges 
gratuits pour découvrir l’autre.  

9. Après le repas, c’est le temps des nouvelles des différentes 
communautés du diocèse.  

10.  La journée s’est clôturée par une rencontre de prière 
à la chapelle des Clarisses où chaque communauté s’est 

Journée de rencontre annuelle des personnes de la Vie consacrée — 5 mai 2009 

1 2 

3 4 

7 

9 

6 

 

PHOTOS: Soeur Christiane St-Amant  

 
« À travers la profession des conseils, la personne consacrée ne se 
contente pas de faire du Christ le sens de sa vie, mais elle cherche à 
reproduire en elle-même, dans la mesure du possible, la forme de vie que 
le Fils de Dieu a prise en entrant dans le monde. Embrassant la virginité, 
elle fait sien l'amour virginal du Christ et affirme au monde qu'ils est Fils 
unique un avec le Père ; imitant sa pauvreté, elle le reconnaît comme Fils 

qui reçoit tout du Père et lui rend tout par 
amour ; adhérant par le sacrifice de sa liberté 
au mystère de son obéissance filiale, elle le 
reconnaît comme infiniment aimé et aimant, 
comme celui qui ne se complaît que dans la 
volonté du Père, auquel il est parfaitement uni 
et dont il dépend tout entier ». 
 

Jean-Paul II - Vita consecrata n°16 

5 

10 

8 
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Une belle rencontre historique s'est tenue, mercredi 
après-midi, le 10 juin dernier, chez les Clarisses de 
Valleyfield. Les Soeurs Clarisses de l'Association de 
Sainte Claire du Québec ont reçu leurs frères 
Capucins et Franciscains pour souligner le 8e 
Centenaire de l'approbation de la Règle de saint 
François par le pape Innocent III en 1209. Ils y étaient 
fort nombreux : 21 capucins dont 4 en formation, 16 
franciscains et 31 clarisses des quatre monastères et 
soeur Anne-Françoise, clarisse de Nérac, en France. 

Le frère France Salesse, provincial, o.f.m. cap., a 
soulevé de bonheur les frères et soeurs lors d'un 
entretien éloquent et bien senti sur le thème retenu : 
FRANÇOIS ET CLAIRE, UN SEUL CHARISME. Un 
échange fort dynamique a suivi. Ensuite, la prière a 
rassemblé tous les franciscains et clarisses au choeur 
du monastère pour célébrer les Vêpres solennelles, qui 

comprennent le « pain » du psaume 118, l'Évangile 
proclamé suivant la procession avec l'Évangéliaire, 
l'encens porté vers l'autel pendant le Magnificat et une 
bénédiction finale par le Provincial franciscain et la 
Présidente de l'Association des Clarisses. Un souper, 
suivi d'une heure récréative, a terminé la journée. 

8e Centenaire de l'approbation de la Règle de saint François  
Rencontre historique au Monastère Sainte Claire 

Article de Soeur Pacelli, o.s.c., publié 
dans La nouvelle Revue franciscaine 

 
Dans La nouvelle Revue franciscaine de mai-juin 
2009, comportant un dossier : celui du 8e centenaire du  
mouvement franciscain – Ruptures et renouveau, Soeur 
Pacelli, o.s.c., du Monastère des Clarisses de 
Valleyfield a écrit un article intéressant : Se mettre à 
l’itinérance. « L’itinérance du peuple de Dieu porte une longue 
histoire dans la Bible (Exode à Deutéronome). Jésus Christ 
nous offre un nouveau modèle de l’itinérance biblique dans les 
Évangiles. Aujourd’hui, il y a des itinérants qui marchent jour et 
nuit dans nos rues et vivent sans orientation de vie. Souvent 
exclues, ces personnes portent une déception vis-à-vis de la vie et 
elles vivent avec des blessures venant de nos conventions sociales 
ou familiales et recherchent un peu d’amour vrai. » 

800 APRÈS, LES FILS DE SAINT FRANÇOIS SE SONT RETROUVÉS 
À ASSISE : plus de 2 000 Franciscains de 6 pays se sont 
interrogés sur la foi, sur la morale, sur la paix, sur l'écologie 
et la fraternité.  
 
(Agence Fides) - Le Chapitre International des Nattes des Frères 
Franciscains du monde entier s'est ouvert le 15 avril. Les 
représentants des quatre familles franciscaines masculines (les 
Frères Mineurs, les Frères Conventuels, les Frères Capucins et le 
Tiers-Ordre Régulier) se sont retrouvés pour ce qui constitue le 
second grand rassemblement de toute l'histoire franciscaine. Le 
précédent a eu lieu en effet en 1221, par volonté du Saint d'Assise 
lui-même. On raconte que près de 5 000 frères se réunirent 
autour de leur fondateur pour discuter ensemble de leur propre 
vie et de leur règle. Aujourd'hui aussi, plus de 2 000 franciscains 
venus de 65 pays du monde, ont manifesté de nombreuses 
manières la joie de pouvoir se retrouver ensemble. Comme la 
première fois, le tout s’est déroulé à la Portioncule, lieu central 
pour la croissance spirituelle et missionnaire de François et de son 
ordre. C'est là que les frères, sont venus retrouver de nouveau la 
source de leur charisme pour être prêts à répondre aux nouvelles 
demandes que les hommes d'aujourd'hui, leurs cultures et leurs 
sociétés se posent sur les thèmes de la foi, de la morale, de la paix, 
de l'écologie et de la fraternité.  
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LA FORMATION DES JEUNES ADULTES—Du 23 au 25 janvier, 12 jeunes du groupe des jeunes adultes ont participé à Québec à une session de l’École 
d’Évangélisation Saint-André intitulée : Les sept jeunes dans les Évangiles. L’an prochain, ce sont ces 12 jeunes qui redonneront cette session ici, dans 
notre diocèse, ainsi que quatre autres sessions qu’ils ont déjà reçues. Un des principes fondamentaux de ces sessions est de collaborer dans des équipes 
pour redonner les sessions reçues. Ainsi, progressivement, l’évangélisation se fait par tous au lieu de se faire par des super cathos spécialisés. 
Évidemment, ces sessions ne sont qu’une manière de collaborer à l’évangélisation des jeunes par les jeunes. D’autres moyens, comme la soirée jeunesse 
mensuelle de Vaudreuil-Dorion et les rencontres de petits groupes comme la formule des Maisonnées se mettront en place progressivement. 

Je voudrais, à travers ces quelques lignes, vous faire 
goûter à des moments intenses, qui se 
sont déroulés durant la Montée Jeunesse 2009, qui 
a réunie des centaines de jeunes du Canada. Nous 
étions sur les pas de saint Paul, tout comme il a 
marché, après sa rencontre avec le Christ, sur la 
route de Damas. Le premier soir, les jeunes ont 
marché sous la pluie en conduisant l'Arche de la 
nouvelle Alliance dans les rues de Québec. Ce soir-
là, j'ai eu la chance , avec une amie, de rencontrer 
un musulman et une catholique qui ont été 
étonnés de voir autant de jeunes rassemblés sur le 
site des résidences universitaires. C'est ainsi qu'ils 
ont pu poser les questions qu'ils avaient à coeur, 
au sujet de la foi catholique, en tant que couple de 
religions différentes. À la fin, ils témoignaient que 
de nous voir tout rayonnants, ça les faisait se sentir 
bien en notre compagnie et ils étaient heureux de 
discuter des sujets desquels ils étaient restés sans 
réponse.  
 

Tout au long de la Montée Jeunesse, le groupe 
de filles étions hébergées chez les Dominicaines 
missionnaires adoratrices de Québec. Elles nous 
ont tellement bien accueillies et témoignaient 
de beaucoup d'amour dans tout leur être. Nous 
avions la chance aussi d'adorer à leur chapelle. 
 

Le dimanche, les jeunes étaient dispersés en petits 
groupes pour témoigner joyeusement du Christ 
dans leur vie. J'ai fait l'expérience d'aller sur un 
traversier à Lévis, et là, nous avons rencontré un 
bon nombre de personnes... Nous avons été 
présents à eux pour rendre témoignage de ce qui 
nous habitait et aussi pour nous mettre à l'écoute 
de ce qu'ils vivaient. J'ai vu la nécessité de la 
prière ; là où la Parole ne sert à rien, la prière 
confiante agit davantage.  
 

Pendant la fin de semaine, nous avons eu de très 
beaux enseignements et nous avons été relancés 
en mission dans nos milieux. Quelle joie de 
suivre le Christ ! Le monde a tant besoin du vrai 
sens de la vie ! 
 
Marie-Hélène, 18 ans 

Témoignages de la Montée Jeunesse La Montée Jeunesse 2009 fut un appel à la mission sur les pas de saint 
Paul. En effet, au cours de cette Montée Jeunesse nous avons eu 
beaucoup d’enseignements nous expliquant en quoi consistait la 
mission de saint Paul et son lien à notre vocation de baptisé-e. Puis, 
après avoir reçu cette nourriture, nous sommes partis en mission dans 
différentes régions. Pour ma part, j’étais à Lévis sur un traversier, à ce 
moment-là, et ma tâche fut de jouer de la guitare. Puis, nous avons 
adoré et nous sommes allés au concert rock chrétien sur les parvis de 
l’église Saint-Roch et là, plusieurs d’entre nous ont décidé de continuer 
la mission. Ce fut vraiment spécial, car la mission programmée était en 
quelque sorte finie et là c’était plus un moment de réjouissance, mais 
nous avons décidé de continuer cette annonce. Ça prouve qu’il n’y a pas 
de temps pour se mettre en route pour annoncer l’Évangile. Nous 
sommes allés vers les gens et nous avons eu de belles rencontres.  
 

À un moment donné, on était revenu vers les lieux du concert et un 
monsieur m’a accostée et m’a dit « C’est quoi ici ? ». Je lui ai expliqué. Il 
s’est mis à parler contre l’Église, le pape, etc. Il disait cependant être à la 
recherche de la vérité. Autant il posait des questions affichant sa 
révolte, autant il voulait rester et entendre mes répliques. Je crois que 
ce qui le rejoignait le plus, c’était que tout aboutissait en fait à prouver 
que Dieu nous aimait et était Amour et que Marie nous amenait à 
goûter cet amour. Ce fut une belle rencontre. À un moment donné sa 
femme lui a dit : « Allez viens maintenant ». Il ne voulait pas, il disait : 
« Non, je veux rester, je veux continuer à dialoguer ». 
 

Notre monde a soif de vérité. Il a soif de connaître Dieu qui est l’essence 
même de tout. Il a soif de découvrir cet amour fou de Dieu, celui en qui 
et pour qui nous avons été créés. N’ayons pas peur de dire en qui nous 
croyons, de dire notre Foi. Le monde a tellement soif de Dieu. La 
Montée Jeunesse fut remplie de rencontres comme celle-ci, de gens qui 
avaient besoin d’écoute dans leurs difficultés, de gens qui avaient 
besoin d’entendre parler de Dieu, d’avoir des réponses à leurs 
questions. Mais pourquoi toutes ces rencontres ? En fait, elles trouvent 
leur source en Dieu, en cette vocation que nous avons comme baptisés 
de témoigner de Celui qui nous fait vivre afin que le monde croit que 
Dieu est Amour.  
 

Le monde a soif de Dieu ! N’ayons plus peur ! 
 

« Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du 
Père et du Fils et du Saint-Esprit et leur apprenant à observer tout ce que je vous 
ait prescrit. Et voici que je suis avec vous pour toujours jusqu’à la fin du 
monde. » (Mt 28, 20) 
 
Myriam Coulombe 
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J’ai eu la très belle opportunité d’avoir pu participer, 
avec mon épouse Francine, au Congrès provincial du 
diaconat permanent qui se tenait cette année dans la 
belle région du Saguenay- Lac-Saint-Jean, plus 
précisément à Chicoutimi. 
 
L’accueil des gens de la région fut des plus cordiaux, et 
l’Université du Québec à Chicoutimi fut un site très 
approprié pour tenir un tel congrès. Le thème du 
congrès avait pour titre : « Laïcité et diaconat, des chemins 
d’Emmaüs à inventer ». Le conférencier invité était l’abbé 
Marc Girard, prêtre et exégète québécois reconnu, 
docteur en théologie (spécialisation biblique) ; il est 
professeur titulaire à l’Université du Québec à 
Chicoutimi depuis 1972. En plus d’être titulaire d’une 
licence en écriture sainte, il possède une connaissance 
approfondie de neuf langues et une connaissance 
sommaire de cinq autres. Il est également membre 
depuis plusieurs années de la Commission Biblique 
Pontificale. 
 
Le Congrès s’est déroulé dans une atmosphère de 
détente, de piété et de grande cordialité. Il était 
palpable, par l’ambiance et la chaleur humaine qui s’y 
dégageaient, de ressentir la présence de l’Esprit-Saint 
parmi nous, avec comme témoin, la présence du cierge 
pascal qui brûlait en permanence. On pouvait se croire 
réuni à l’intérieur d’un synode. 
 
LE MINISTÈRE DES DIACRES 
Il est ressorti de ce congrès, et plus spécifiquement des 
commentaires de Marc Girard, que la notion de laïcité 
ne doit nullement être un empêchement à la liberté 
religieuse et aux racines chrétiennes. Il est important 
de souligner que la religion est indispensable à la 
formation des consciences (saint Paul nous dit : « J’ai 
combattu le bon combat, j’ai su garder la foi »). Le diacre doit 
prendre conscience qu’il est ordonné pour le vif et le 
concret du monde, pour faire le pont, pour ouvrir des 
chemins afin de rejoindre les autres, pour inventer des 
chemins d’Emmaüs au carrefour des Écritures. En tant 
que diacre, il est important de prendre conscience 
d’éviter de s’attiédir et de ne jamais cesser de 
courir, tout comme de s’affirmer sans jamais 
s’imposer ou imposer. 
 
Vous, les diacres, êtes les héritiers, les descendants 

directs de la charge pastorale des sept premiers diacres 
à être institués par les apôtres pour être au service du 
peuple. Vous avez un ministère propre et, par le 
sacrement de l’ordre, un ministère de leadership. Vous 
êtes co-responsables et votre champ de mission est 
immense, car vous devez oeuvrer dans le vaste monde. 
Votre premier ministère doit être celui de l’écoute, oui, 
apprendre à écouter le message intérieur de la Parole de 
Dieu, apprendre à écouter l’autre qui me parle, savoir 
me taire pour mieux écouter, pour mieux comprendre, 
pour mieux accueillir. 
 
Dans l’exercice de votre ministère, vous devez 
déborder de joie, d’espérance et de bonne humeur, 
être contagieux dans votre façon d’être et d’agir. 
Également, il vous faut encourager la lecture 
communautaire de la Bible qui peut devenir une clef de 
renouvellement en Église. L’avenir de la mission se 
trouve dans la découverte et la lente assimilation de la 
Parole de Dieu. Vous devez trouver des endroits et des 
circonstances pour transmettre la Parole de Dieu. C’est 
l’une de vos responsabilités et même la priorité 
fondamentale. 
 
Prenez bien conscience, vous les diacres, que vous avez 
un rôle clef à jouer, un rôle de responsabilité. Ne vous 
taisez pas, agissez : vous faites partie de l’avenir de 
l’Église et l’Église a besoin de vous et de votre ministère, 
car vous êtes de la race du Christ, vous êtes des semeurs 

d’Évangile. 
 
 
 
Robert Girard, d.p., 
Délégué diocésain 

Des chemins à inventer— Congrès diaconal, les 22, 23 et 24 mai 2009 

 

JULY 4TH 2009, NICOLAS HULSE will be ordained as a 
Permanent Deacon by Bishop Luc Cyr at the Saturday 
Mass at 4 o’clock at St. Patrick of the Island Church, 278, 
Shamrock Drive, Pincourt. Welcome to everyone. 
 
NICOLAS HULSE sera ordonné diacre permanent par 
Mgr Luc Cyr, le samedi 4 juillet, à la messe de 16 h, à l’église 
St. Patrick of the Island, Pincourt. Bienvenue à tous. 
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Deux journées de ressourcement ont été vécues, l’une 
le 22 janvier 2009 sous le thème Passionné-e  Pour 
qui ? Pour quoi ? et l’autre le 21 mai 2009 sous le 
thème Salade de fruits… es-tu dans le bol ? 

 
PASSIONNÉ-E POUR QUI ? POUR QUOI ? Quarante personnes 
participaient à cette journée et l’accueil s’est fait avec 
une pensée à méditer de saint Paul. Les participants 
recevaient un signet et une carte de bienvenue avec un 
mot de saint Paul et devaient trouver leur place en 
associant ce mot à une des tables. Appelés à être 
apôtre du Christ, notre discussion a porté sur le Sens 
de l’appartenance. Nous sommes toutes et tous des 
ressources mais, dans notre engagement pastoral, nous 
constatons que nous avons des défis à relever. À la 
relecture de notre histoire sainte, de notre vécu 
pastoral, de nos acquis, de nos assises, de ce que nous 
sommes, les questions sont définies comme suit :  
comment jouer mon rôle de ressources ? Quelle est 
l’expérience que je devrais répéter plus souvent parce 
que c’est elle qui me nourrit ! Comment oser 
interpeller ? Tout cela nous révèle que nous sommes 
enfants de Dieu de par notre Baptême et que tout est 
relationnel, tout se transforme. Il n’y a pas de pastorale 
sans relation entre Dieu et nous. Notre premier défi est 
de rester « passionné », d’où l’importance de s’occuper 
de soi avant de s’occuper des autres, l’importance de se 
nourrir. La passion naît d’une relation avec quelqu’un 
et ce quelqu’un est Jésus-Christ et toute la Trinité. 
Qu’est-ce qui aujourd’hui dans ma relation avec Jésus 
me passionne ? Comment j’exprime ma passion ? 
Comment je l’alimente ? Qu’est-ce que je pourrais 
changer en moi pour que dans mon quotidien ma 
passion s’exprime ? Comment reprendre le défi 
pastoral à partir de notre Baptême envahi par la 
passion du Père, du Fils et de l’Esprit ? Comme 
baptisés, nous devons répondre avec passion à la 

mission de Jésus-Christ.  Il est donc important de se 
connaître soi-même, de faire un examen de conscience, de 
revenir à la source, à nos racines pour qu’un souffle 
nouveau alimente nos  braises. Puissions-nous dire avec 
saint Paul « Vivre c’est le Christ » pour que chacun, 
chacune puisse proclamer : Cc n’est plus moi qui vis, 
c’est le Christ qui vit en moi. 

 
SALADE DE FRUITS… ES-TU DANS LE BOL ? 
35 participant-e-s se partageaient les fruits pour y 
préparer une belle salade afin de bâtir l’an prochain.  
Selon la Parabole des fruits, ne restons pas sur l’arbre 
pour recevoir notre part de soleil « chacun pour soi et 
Dieu pour tous », dit le proverbe. C’est la dispersion sans 
unité. Ne restons pas empilés dans une corbeille : si 
l’apparence est très belle, chaque fruit reste lui-même, 
simplement juxtaposé aux autres. Ne soyons pas les 
fruits que l’on fait passer dans un extracteur afin d’en 
retirer le jus ou dans un mélangeur pour en faire un 
breuvage. Chaque fruit y perd son identité propre. C’est 
l’unité totale, mais sans la diversité. Tous s’offrent à tous, 
mais dans la dilution. Des êtres sont amalgamés, mais ils 
y ont perdu leur personnalité. Soyons donc « salade de 
fruits », car il y a en même temps coexistence et unité. 
Chacun reste lui-même sans perdre sa personnalité, à une 
condition cependant : les fruits doivent accepter d’être 
coupés en morceaux, seuls les petits fruits (les cerises), 
c’est-à-dire ceux qui ont assez d’humilité, peuvent rester 
entiers. L’harmonie, l’odeur, le goût de l’ensemble 
viennent du mélange consenti. Cette parabole nous aide à 
mieux comprendre la pensée de Jésus. Jésus ne se 

Le Regroupement des Agents et Agentes de Pastorale du Diocèse de Valleyfield (R.A.P.-D.V.)  
présente ses activités de l’année 
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contente pas de nous voir « ensemble », il veut nous voir 
vivre « un ». L’acceptation et la reconnaissance de la 
diversité ne suffisent pas. Il faut accepter d’être 
transformés par Lui pour être vraiment en équipe. Nous 
sommes donc « ré-unis », unis d’une manière nouvelle, 
unis par un coeur nouveau. L’équipe, c’est la réunion au 
nom de Jésus, quitte à se laisser couper en morceaux. 
 

Afin de bâtir l’an prochain, nous faisons ensemble le 
bilan de la récolte de cette année. Nous évaluons les 
parcours de foi tout en mettant en lumière l’absence 
parentale. Nous constatons qu’il faut miser sur la 
pastorale des adultes. Un questionnement nous est 
proposé : comment portons-nous ensemble le souci 
pastoral ? Quels en sont les enjeux ? À partir des 
parcours de foi, quels sont les éléments à ajouter au 
projet pastoral ? Quels changements faire sur mon 
terrain ? Quelle est ma contribution quand je regarde le 
milieu ? Est-ce que je travaille en équipe ? Est-ce que 
j’évalue le travail fait ? Quel est l’équilibre entre 
l’enseignement et le témoignage ? 
 

Notre visuel nous invitait à regarder l’ensemble de notre 
travail en catéchèse et/ou en pastorale cette année,  je 
repars avec… 1- Quel trésor ?  2- Quelle tomate ai-je le 
goût de lancer ?  3- Quel os me reste-t-il dans la gorge ? 
4- Quelle question reste encore en suspens (ce que je 
rêve de réaliser) ?. La journée se termine avec une 
célébration de la Parole. Chaque des participant-e était 
invité à venir déposer son fruit dans le bol pour y faire 
une belle salade. En s’inspirant de Paul aux Galates,  
dix intentions de prières étaient rédigées par les 
participant-e-s en s’inspirant d’un fruit spirituel tel que :  
espoir, courage, audace, joie, lâcher prise, persévérance, 
respect, unité dans la diversité et amour. Nous 
terminons cette belle journée en partageant un repas 
fraternel et une succulente salade de fruits. 
 

Les membres du Conseil se sont réunis 13 fois durant 
l’année pour réfléchir sur le thème : Bâtir l’an prochain.  À 
cet effet, nous sommes heureux  de vous inviter toutes et 
tous avec vos collaboratrices et collaborateurs impliqué-
e-s dans le défi pastoral diocésain, les 1er et 2 octobre 
prochain sous le thème :  Nous embauchons… Dieu 
merci ! 
 

Ghislaine Hall, membre du Conseil R.A.P.D.V. 

Saint Patrick of the Island under the direction of 
Father Jerome Pastores honored our Blessed 
Mother during the month of May by inviting 
families from our Parish to welcome a statue of our 
Blessed Mother into their homes. These families 
invited their families and friends to join them in 
prayer in front of the statue in their homes. 
 
On Sunday, June 7, 2009 our Parish closed the 
Marian month with a procession of the statue on 
the streets of our neighboring community. The 
Rosary was recited and Marian Hymns were sung. 
The Litany of Divine Praises, Petitions of Our 
Mother of Perpetual Help and a Novena Prayer 
were also recited. There were about 50 plus 
participants. After the procession the community 
came together to celebrate Holy Mass and were 
invited to come together afterward in friendship to 
share in a pot luck dinner. 
 
 

Corpus Christi – June 13, 2009 
 
The Immaculate Heart of Mary Adoration Chapel 
headed the Corpus Christi procession in Saint 
Patrick of the Island Parish. Our celebration started 
at 5 PM with the Solemnity of Holy Mass of the 
Body and Blood of Christ followed by a procession 
in our neighboring community. The Blessed 
Sacrament was carried by Father Jerome Pastores 
and Deacon Lawrence Farley. Along the way there 
were three altars set up at private homes, all hosted 
by parishioners of our parish. The fourth altar was 
set up in the front of our church. Along the way, 
the Luminous and Glorious mysteries were recited 
and in between the rosaries hymns were sung. The 
celebration ended with Benediction and the Blessed 
Sacrament was replaced in our Chapel around 
7:30 PM. There were just under one hundred who 
attended of which there were twelve first 
communicants of this year. Pictures will be 
available very shortly on our website. You can also 
view the pictures of the 2007 procession at 
www.stpati.org. 
 
Christine Maimone 

Marian Month – May 2009 
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M. Michel Grillot est coordonnateur de 
la Région Ouest du diocèse de Mon-
tréal pour le Service d’accompagne-
ment spirituel auprès des malades. Il 
est responsable de 70 bénévoles et a 
une passion pour le service d’accompa-
gnement et pour donner la formation 
qui s’y rattache. 
 

La journée de formation organisée par le Cefop (Centre 
de formation pastorale), le 16 mai dernier au Centre 
diocésain, a rassemblé une quinzaine de participants 
qui se sentaient appelés à cette forme de ministère, qui 
étaient déjà engagés dans une démarche spirituelle 
profonde et qui désiraient poursuivre leur accompa-
gnement en tant que disciples de Jésus Christ. Dans 
cette perspective, en plus d'aborder l'écoute de soi et 
de l’autre sous ses aspects psychologiques, nous nous 
sommes également référés aux Écritures. 
 
S’ACCOMPAGNER 
Dans l’avant-midi, nous avons exploré les quatre 
« lieux » de notre propre personne qui doivent être en 
harmonie : le corps physique, la tête (l’intelligence, la 
manière de penser, d’analyser, etc.), le coeur affectif 
(les émotions, les besoins et les désirs, etc.) et le coeur 
profond (l’être spirituel). 
 

En maintenant un équilibre en soi, en s’écoutant, on 
est en mesure de mieux accompagner l’autre. Se 
connaître permet d’accueillir l’autre dans le sens qu’il 
donne à sa vie, dans ses valeurs, son identité, son ap-
partenance au monde et son ouverture au Mystère. 
 

Il est aussi important d’être soi-même au clair face à la 
maladie, la mort, la solitude pour être capable d’ac-
cueillir les perceptions, les réactions et les questionne-
ments de la personne qu’on accompagne. Être accom-
pagné soi-même est essentiel dans notre démarche 
psycho-spirituelle selon Michel. 
 
ATTITUDES D’ÉCOUTE À PRIVILÉGIER 
Écouter en profondeur, c’est-à-dire accueillir l’autre 
là où il en est, se faire attentif à ses besoins immédiats, 
sans chercher à l’interrompre. 
 

Le non-jugement : accepter l’autre dans ses choix, ses 
valeurs, ses croyances et ses comportements. Éviter 
surtout de faire la morale. 

Avoir foi en l’autre, croire en lui, à son potentiel de 
vie, à ses ressources intérieures. Maintenir un regard 
de bonté. 
 

Respecter sa liberté : être sans attente face à l’autre, 
ne pas le brusquer ou le presser dans son rythme. 
 

Laisser naître en soi chaleur et affection : éprouver 
de la bienveillance, de la compassion, bref, de l’amour 
inconditionnel. S’attacher, sans s’accrocher ! 
 

Être vrai et authentique : la transparence est essen-
tielle dans la relation. Savoir se montrer tel que l’on est 
encouragera l’autre à se dévoiler. 
 
UN REGARD ÉVANGÉLIQUE 
Dans l’après-midi, les participants ont été invités à 
trouver des passages bibliques à partir des quatre 
évangélistes en rapport avec l’attitude de Jésus envers 
les malades. S’en est suivi un partage enrichissant. M. 
Grillot a aussi soumis à notre réflexion le récit du para-
lytique extrait de Marc 2, 1-12. 
 

Pour ma part, c’est le passage de Matthieu 9, 35-36 qui a 
retenu mon attention : « Jésus parcourait toutes les villes et 
les villages ; il y enseignait dans leurs synagogues, proclamant la 
Bonne Nouvelle du Royaume et guérissant toute maladie et infir-
mité. Voyant les foules, il fut pris de pitié pour elles parce qu’elles 
étaient harassées et prostrées comme des brebis qui n’ont pas de 
berger. » 
 
On peut y observer la compassion ressentie par Jésus, 
reflet de la miséricorde manifestée par Dieu envers 
tous ses enfants. Chaque croyant est appelé à « se revêtir 
d’entrailles de miséricorde », comme le disait saint Paul, et 
à témoigner de cet amour dont le Seigneur emplit son 
coeur. 
 

Les personnes intéressées à suivre le cours d’une tren-
taine d’heures qui aura lieu du 24 au 28 août 2009, à 
l’église Notre-Dame-de-la-Paix, 345, rue Strathmore à 
Verdun (en face de la station de métro LaSalle), sont 
priées de communiquer avec Michel Grillot : 514-639-
0237. 
 

Madeleine Pilon 
Agente de liaison 

Savoir s’accompagner, pour mieux accompagner l’autre, tout en suivant l’exemple de Jésus Christ 
Journée de formation en accompagnement spirituel avec M. Michel Grillot 
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… de la région de BEAUHARNOIS-SAINTE-MARTINE 
Une belle soirée de préparation au mariage avec le Centre St-Pierre 

 

Vendredi soir, le 1er mai dernier, dix couples qui 
feront alliance en Église au cours de l’été se sont 
rencontrés pour un souper festif doublé d’une 
animation par deux membres du Centre St-Pierre 
de Montréal. C’est une belle tradition que nous 
vivons depuis 5 ans à la paroisse Saint-Clément 
avec une invitation lancée à toute la région. Au 

cours du repas, entre chacun des couverts, nos deux invités abordent un point de la 
vie en commun dans le mariage en le rattachant toujours à des textes de la Parole 
de Dieu. Ainsi, ils développent graduellement des thèmes du vécu quotidien, mais 
toujours dans une perspective chrétienne du couple marié en Église. 

Le sens de la relation comme centre de tout engagement humain et chrétien es-
sentiel dans le couple qui veut vivre en harmonie. 
La fécondité, celle qui inclut mais dépasse la transmission de la vie pour s’ouvrir 
à toute créativité de la part des époux qui mettent en oeuvre leurs talents, 
leurs goûts et leurs aptitudes pour bâtir au jour le jour un milieu où il fait bon 
vivre. 
La fête, non pas liée seulement aux anniversaires ou aux grandes occasions, 
mais dans le simplicité de certains temps que les époux prennent vraiment 
pour eux-mêmes et pour se ressourcer : par exemple, prendre un repas au res-
taurant, s’offrir une fin de semaine d’évasion ou une sortie au cinéma, etc. 
L’espérance dans la vie de tous les jours et dans un projet à bâtir ensemble, tel 
un rêve à réaliser dans dix ans ou plus tard. 
Le pardon, tant à donner qu’à recevoir, demeure aussi une dimension importante 
dans la vie du couple. Souvent, des gestes posés font mal à l’un ou l’autre. Le 
pardon devient alors source de réconciliation et de relations plus harmonieu-
ses entre les époux.  
 

Tous ces aspects, Bruno Bélanger et Christiane Cloutier-Dupuis les amenaient à 
partir d’interrogations aux  futurs mariés qui, peu à peu, orientaient les animateurs 
plus concrètement. Au terme de la soirée, Christiane a lu et commenté le passage 
biblique des ouvriers qui bâtissent une tour. Selon elle, les divers étages s’élèvent à 
la fois dans les jours heureux et à travers des difficultés. Le courage et l’espérance 
permettent de terminer la tour, symbole de la vie. Christiane a même invité les fu-
turs mariés à choisir ce texte pour la liturgie de leur mariage. 
 

Ce fut vraiment une soirée agréable et enrichissante. Nous espérons renouveler l’expé-
rience l’an prochain. Merci aux personnes qui ont collaboré à réaliser cette rencontre.  

Denis Cardinal 
Curé, paroisse Saint-Clément 

Première des communions 
à l’église Saint-Paul 

 

Le dimanche 19 avril dernier, près de 
trente jeunes de la paroisse se sont ap-
prochés de la table eucharistique pour la 
première fois. Bravo les jeunes !  
 

Cette première des communions s’inscrit 
dans le cycle normal de leur chemine-
ment chrétien et de leur formation à la 
vie chrétienne. Depuis plus de trois ans, 
avec Manon Ouimet, Louise Gélineau ou 
Renelle Gosselin comme catéchètes, ces 
jeunes ont appris à mieux connaître et 
aimer Jésus et son Église.  
 

Merci à vous les parents et grands-parents 
qui êtes venus les conduire ou les chercher 
après l’école pour ces rencontres et avez 
poursuivi à la maison le travail pastoral 
amorcé aux rencontres mensuelles ou 
bimensuelles de votre enfant. Vous êtes 
les premiers responsables de la foi de votre 
enfant et votre témoignage auprès d’eux 
se situe dans la suite des engagements 
que vous avez pris en leur nom au baptême. 
Dans leur cheminement chrétien qui se 
poursuivra, ils sont déjà en marche vers 
leur confirmation dans deux ans.  
 

Encore une fois, bravos à vous tous et toutes ! 
 

En VIE… éternel lement 
 

DUPONT, Monsieur Jacques, 
décédé en mai dernier, marguillier à 
la paroisse Sainte-Jeanne-de-
Chantal depuis janvier 2008 et 
lecteur à la messe.  
 

Nos sympathies à la famille. 
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HOMMAGES, 
ACTION DE GRÂCE 

 ET RECONNAISSANCE  
à l’abbé Laurent-Guy Brazeau 

pour souligner ses 50 ans de vie sacerdotale  

 

 

Les communautés de Notre-Dame-de-la-Paix et des 
Saints-Martyrs-Canadiens étaient en fête dimanche, le 
24 mai dernier. S’étaient joints à elles des membres des 
communautés de Notre-Dame-de-Léry et de Notre-
Dame-de-l’Assomption, au sein desquelles Laurent-Guy 
avait oeuvré. En l’église des Saints-Martyrs-Canadiens, 
plus de 250 personnes s’étaient rassemblées pour 
souligner le 50e anniversaire de sacerdoce de leur 
pasteur. La célébration eucharistique qui s’est tenue 
dans une église remplie, ce dont a toujours rêvé Laurent-
Guy avant même l’orientation différente de « son » église, 
fut priante et vivante, grâce à l’animation et aux beaux 
chants choisis par la chorale. Présidée par le vicaire 
général, André Lafleur, avec une homélie prononcée par 
Mgr Lebel, cette liturgie a donné le coup d’envoi à la fête. 
 

Un vin d’honneur servi dans l’église et un banquet au 
sous-sol ont suivi la remise des certificats d’honneur des 
autorités diocésaine, provinciale et fédérale. 
 

Les beaux témoignages de reconnaissance par les membres 
de la famille de Laurent-Guy, les paroissiens, la Société de 

Saint-Vincent de Paul et les marguilliers ont tous souligné 
leur respect et leur amitié envers ce pasteur. 
 

Pasteur avant tout, simple et ne cherchant jamais le 
vedettariat, souci des plus faibles, simplicité, accueil et 
écoute, méthodique, disponibilité, homélies enrichissantes, 
administrateur consciencieux, golfeur à Saint-Anicet…, 
voilà autant de traits qui furent signalés dans l’un ou 
l’autre des hommages. 
 

Merci au comité de ce 50e, dont la responsabilité 
revenait à M. Maurice Delorme au nom de tous les 
marguilliers, pour tout le beau travail accompli avec 
l’appui constant des bénévoles. 
 

Pastoralement, 
Denis Cardinal 

Merci aux commanditaires qui ont collaboré à cette fête : IGA Reid-
Gadoua, Caisse Populaire Desjardins Beauharnois, Municipalité de 
Beauharnois, Chevaliers de Colomb conseil 2907, ALB Groupe Conseil inc. 
(Arthur L. Brunette), Quincaillerie Pouliot, Librairies Boyer, Imprimerie 
Topp.inc. et la Société Saint-Jean-Baptiste, section Maple-Grove. 

UN BAIN D’AMOUR EN L’HONNEUR DE L’ABBÉ LAURENT-GUY 
BRAZEAU, DANS LE MILIEU DEPUIS 1989. 
 

À l’intérieur des murs de l’église, un bain d’amour a déferlé sur 
toutes les personnes présentes. Ce jour-là, la joie, le bonheur, la 
chaleur humaine et la simplicité étaient au rendez-vous. Les 
gens étaient heureux d’être là, afin de partager avec lui des 
souvenirs, des anecdotes et d’autres moments de complicité. 
Entre autres, j’aimerais souligner la relation qu’il partageait 
avec les enfants, puisqu’elle en était une de bienveillance, de 
générosité et de tendresse. J’ai souvent eu l’occasion d’être 
témoin de cela et, à chaque fois, je recevais un enseignement sur 
l’accueil et l’ouverture à l’autre. Au cours des années, cet 
homme a touché de mille et une façons chacune des personnes 
rencontrées sur sa route. D’ailleurs, au cours de la journée, 
plusieurs ont témoigné de ce fait.  
 

Dans son article, l’abbé Denis Cardinal a très bien su faire 
ressortir la nature authentique de l’abbé Brazeau. Je me 
joins à lui pour remercier le comité organisateur pour cette 
touchante et merveilleuse célébration. 
 

Carol Delorme 
Une ex-paroissienne 

L’abbé Laurent-Guy Brazeau est entouré de l’abbé Marcel Gareau, Mgr Robert Lebel, l’abbé André Lafleur, M. René Vigneau, d.p. et 
l’abbé Denis Cardinal. 
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Un pommetier Madone  
pour agrémenter un jardin de curé ! 

 

Le 25 avril dernier, à 
l’occasion du Jour de la 
Terre, le Comité 
environnement de la 
paroisse Sainte-
Marguerite-
d’Youville, a lancé un 
beau projet 
communautaire : 
aménager le terrain de l’église 
en jardin de curé. 

 

Dans ce type de jardin, on 
trouve généralement des plantes 
qui portent des noms liés à la 
religion. Ainsi, le pommetier de 
Madone serait de la même 
espèce que celui à l’origine de la 
tentation d’Adam et Ève. 
 

L’abbé Gaétan Daoust, curé de 
la paroisse, a procédé à la 
plantation du pommetier et, par 
la suite, assisté du diacre 

Raymond Duquette, il a béni l’arbre, qui est un signe 
concret de la préoccupation écologique de cette 
collectivité. 
 

Les paroissiens qui le désirent peuvent contribuer à 
l’aménagement du jardin en donnant de leur temps 
ou encore des plants, tous les samedis, de 9 h 30 à 
midi. 
Information : Lucie Legault, marguillière 
Tél. : 450-699-7280 
legaultplante@sympatico.ca  

Première communion… Dernière communion? 
 
Ne nous faisons pas d’illusion : de nos jours, pour 
plusieurs enfants, cette première communion sera 
sans doute la dernière. Peut-être trouverez-vous que 
ce n’est pas le moment de dire une chose pareille 
aujourd’hui. Comme ce n’est pas le moment, le jour 
même du mariage, de parler de divorce ! Mais c’est la 
vérité.  
 
Que faudrait-il faire alors ? Retourner en arrière, à 
l’époque où tout le monde faisait sa première 
communion à l’école ? On l’a fait. Et on connaît le 
résultat. Faudrait-il alors ne plus faire de première 
communion ? Cette fois, on connaît d’avance le 
résultat.  
 
Que faut-il faire alors si avant et maintenant, le 
résultat est le même ? Se lamenter sur le passé, blâmer 
le gouvernement, les parents, l’école, les professeurs, 
etc. ? Stérile ! On a donc choisi de continuer à faire la 
première communion avec quelques différences 
cependant : on la fait précéder de deux ans de 
catéchèse pour que l’enfant comprenne ce qu’il fait ; 
on laisse aux parents la liberté de choisir pour leur 
enfant. On espère ainsi que ceux qui feront la 
démarche prendront goût à la foi, à l’Église et à 
l’Eucharistie. Mais, pour atteindre ce résultat, il faut 
des parents qui acceptent de devenir catéchètes, des 
parents qui, à la maison, s’y intéressent et en parlent 
avec l’enfant. Des parents qui croient que la foi, c’est 
important. Cette nouvelle manière de faire donnera-t-
elle de meilleurs résultats ? On ne sait pas. Mais si on 
ne sait pas, alors pourquoi la faire quand même ? Pour 
les mêmes raisons que l’on a de risquer le mariage et 
l’aventure de devenir parents. Un défi magnifique, 
mais qui demande qu’on s’y investisse tout entier. 
Comme nos parents l’ont fait, eux qui ont pris le 
risque de se marier et de nous donner la vie. Comme 
Jésus de Nazareth l’a fait. Réjouissons-nous donc :  
17 jeunes de notre paroisse ont choisi de faire leur 
première communion et leurs parents ont accepté de 
les accompagner dans leur démarche. À bien y penser, 
c’est encore mieux que Notre Seigneur Jésus-Christ : il 
n’a réussi qu’à en trouver 12 !  
 
Gabriel Clément, curé 

… de la région de CHÂTEAUGUAY … de la région de HUNTINGDON 

Photos: Nathalie Simon 
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NOTRE-DAME-DES-CHAMPS 
Communauté Saint-Polycarpe 

Avec l’arrivée du printemps, nos fermes reprennent vie. 
Notre comité liturgique a donc lancé une invitation aux 
agriculteurs de chez nous. Dimanche, le 19 avril dernier, 
nous avons eu la fête de nos fermiers. Un cultivateur 
violoniste a accompagné les mélodies de notre chorale. Pour 
la circonstance, les textes, les chants et les oraisons nous 
rappelaient tous la beauté et les bienfaits de la nature. 
 

Durant l’office, notre curé, le Père Guy Lavoie, c.s.c., a refait 
le geste de nos ancêtres, il a béni nos grains de semence. 
 

Nos fermiers étaient venus prier « le Créateur de la nature », afin 
qu’Il nous accorde la température idéale aux moissons. La 
présidente du comité liturgique a pris en photos une partie 
des cultivateurs présents et quelques pères accompagnés de 
leur fils qui assurera la relève.  
 

Oui, au fond des campagnes, qu’il fait bon rester. 
 
Yvette Delorme et Thérèse Payment 
Comité de liturgie 

… de la région de SOULANGES 

Donald Bertrand et son père, Georges. 

Sylvain St-Amant et son père, Jean-Pierre. 

Patrice Schoune et son père, Marcel. 

Le 18 avril 1889, 
pendant qu’à Lachine 
Soeur Marie-Anne 
célèbre son 80e 
anniversaire de 
naissance, une 
procession s’ébranle dans les rues de Rigaud. Les élèves 
sont mises à contribution pour déménager de menus 
articles dans le nouveau pensionnat érigé non loin du 
Collège. Mère Marie-Anne ne viendra jamais visiter la 
mission de Rigaud. Elle ne s’agenouillera jamais, non 
plus, dans ce sanctuaire de verdure fondé en 1874 par le 
frère Lucien Pauzé, natif de Saint-Jacques, qui a eu 
l’idée d’un sanctuaire pour rappeler les apparitions de la 
Vierge à Massabielle. 
 

Au fil des ans, les Soeurs de Sainte-Anne établiront à 
Rigaud six oeuvres majeures : un pensionnat doublé d’un 
externat, les écoles municipales Émard et Sainte-Anne, 
le Jardin du Sacré-Coeur (le petit collège) dédié aux 

Hommage aux Soeurs de Sainte-Anne — Sanctuaire de Lourdes, Rigaud 
Le dimanche 7 juin dernier, les associé-e-s des Soeurs de Sainte-Anne (ASSA) du Québec ont renouvelé leur engagement annuel. Le groupe de Vaudreuil 
a profité de la célébration pour souligner le 150e anniversaire de l’arrivée des SSA à Rigaud (1859-2009). Voici quelques extraits du texte lu à cette 
occasion et résumant l’oeuvre de ces pionnières jusqu’à nos jours.  

Cette célébration exceptionnelle se veut une hymne 
d’action de grâces à la Vierge pour les bienfaits qu’elle a 
fait jaillir sur Rigaud, il y a 150 ans, avec l’arrivée des 
Soeurs de Sainte-Anne.  
 

Reportons-nous à octobre 1859. Suite au décès de l’unique 
institutrice de la paroisse, le curé de l’époque demande des 
religieuses à Mgr Bourget qui s’adresse immédiatement aux 
Soeurs de Sainte-Anne. Sans hésitation, le conseil général 
accepte l’ouverture de sa 7e mission à Rigaud. L’Évêque de 
Montréal invite alors l’abbé Louis Maréchal… en route vers 
Vaudreuil… à se rendre à Rigaud pour signer l’entente avec 
les commissaires. Quelques semaines plus tard, quatre 
religieuses prennent possession d’une résidence qui a servi 
de magasin général, d’hôtel, d’école et de premier collège aux 
Clercs de Saint-Viateur. Pendant ce temps, notre humble 
fondatrice vient à peine de sortir d’une année d’abandon et 
de réclusion. Durant trente ans, donc, les vaillantes 
pionnières de Rigaud vivront la morsure du froid, 
l’incertitude du lendemain, les épidémies et une… crucifiante 
pauvreté… dans ce « Manoir » désuet. 

Photo: René Breton, c.s.v. 
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Que d’émotions : l’onction des malades 
à Vaudreuil-Dorion 

 

Dimanche, le 26 avril dernier, avait lieu l’onction des 
malades suivie de l’eucharistie. Nous avons vécu une 
belle fête remplie de douceur et d’espérance en toute 
simplicité. Cette fête a été une réussite grâce à la 
participation de nombreux intervenants. Merci aux 
membres des différentes chorales qui ont rendu vivant ce 
beau moment, ainsi qu’à leur directrice et leur organiste. 
Merci aussi aux techniciens et aux placiers. Mais sachez 
avant tout que sans le comité de bénévoles du service de 
pastorale de la santé ainsi que la participation de tous et 
chacun, rien n’aurait pu être vécu avec toutes ces 
émotions. 
 

Réal Bissonnette et Martine Hébert 
Responsables de la pastorale de la santé 

Mgr Luc Cyr en présence de l'équipe responsable qui a préparé 75 
confirmands : Michel Pilon, catéchète responsable d'un groupe, Anne-
Marie Dalcourt, agente de pastorale, Susan Parmenter, catéchète 
responsable d'un groupe, Lise Choquette, coordonnatrice de la pastorale, 
Suzanne Blanchette, catéchète auprès des adolescents, Richard Wallot, 
curé. Absente sur la photo: Sonia Kavcic, intervenante en pastorale. 

… de la région de VAUDREUIL-DORION-L’ÎLE-PERROT 
Confirmations à l’église Sainte-Rose-de-Lima 

Beaux dimanches pour enfants à Vaudreuil-Dorion 
 

À la paroisse Saint-Michel, l’éveil religieux existe depuis 
plusieurs années. C’est une activité qui s’adresse aux 
enfants âgés de 4 à 10 ans, les dimanches matins, durant la 
messe de 11 h à l’église Très-Sainte-Trinité, de Vaudreuil-
Dorion. On se rassemble au sous-sol. Cette année, il y a eu 
en moyenne 18 jeunes par rencontre et quelques parents 
qui acceptent spontanément de venir m’aider. 
 

L’Évangile du jour est raconté dans des mots d’enfants. 
Des mimes, des feutrines, des costumes sont quelques-
uns des moyens qui sont parfois utilisés pour mieux 
comprendre. Afin d’actualiser la Parole, on discute, on 
bricole, on joue, on chante, on fait de la pâte à modeler, 
des gestuelles, des théâtres de marionnettes, des affiches 
pour décorer un coin spécial de l’église réservé aux jeunes. 
 

Pour se recueillir et se préparer à revenir dans l’église au 
moment de la communion, une prière est proposée et lue 
par les enfants à haute voix. L’activité se veut simple et 
accueillante et quand un enfant en repart, il a une petite 
histoire de Jésus de plus à mettre dans son baluchon. 
 

Michèle Charbonneau 
Intervenante en pastorale 

Sous la rubrique Souvenirs & clins d’oeil du site diocésain, vous pouvez 
lire plusieurs articles intéressants de l’historien de Beauharnois : Yvon 
Julien. Si vous avez vous-mêmes des faits intéressants à partager, faites-
nous les parvenir à info@diocesevalleyfield.org. Il nous fera plaisir de les y 
afficher. 

jeunes garçons du primaire, l’École 
Normale Esther-Blondin, converti 
par la suite en résidence pour 
étudiantes  et enfin la Résidence du 
Sacré-Coeur pour les religieuses 
retraitées. Elles étaient quatre en 
1850… elles viendront plus de 700 
semer la formation évangélique par la 
pédagogie et le dévouement. Les 
archives soulignent l’inscription de 
10 800 pensionnaires et de 14 200 
externes à qui elles ont inculqué l’amour de l’étude, le 
sens du devoir accompli, l’application au travail, 
l’enseignement et le respect de notre langue maternelle, 
l’ouverture sur le monde. 
 

En 1967, l’Évêque de Valleyfield confie 
la paroisse Sainte-Madeleine de 
Rigaud aux Clercs de Saint-Viateur 
qui en auront la responsabilité 
jusqu’en 2008. Au cours de ces ans, les 
religieuses ont toujours été disponibles 
et engagées dans le bénévolat en 
paroisse auprès des jeunes, des 
malades et des personnes âgées. Je 
pense, entre autres, à une directrice de 
chorale, à une responsable de Vie 

Montante. Ici même au Sanctuaire, elles furent nombreuses à 
consacrer des étés de bénévolat. 
 

Gisèle Tranchemontagne-Lefebvre 

Photo: René Breton, c.s.v. 
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6e anniversaire du mouvement des Marguerites 
Sous le patronage de Marie, «Mère de l’Église », le 12 mai 2009 à l’église Saint-Augustin 

Le 12 mai dernier avait lieu à l'église Saint-Augustin le 
6e anniversaire du 
Mouvement des 
Marguerites, mou-
vement de prières 
pour les prêtres, 
les diacres et les 
vocations. Bien 
plus qu'un 6e anni-
versaire, il nous 
faisait plaisir de 

souligner le 35e anniversaire d'ordi-
nation à l’épiscopat de Mgr Robert 
Lebel, évêque émérite du diocèse. Ce 
fut un moment très touchant et 
rempli de gratitude envers celui qui 
a dirigé les destinées du diocèse du-
rant 24 ans. Nous avons rendu grâce 
au Seigneur pour l'abondance des 
fruits portés par son serviteur et lui 
avons demandé de nombreuses années 
encore de travail à la Vigne. C'était 
aussi l'anniversaire de nombreux 

prêtres et diacres et une épinglette leur a été remise. 
Merci de votre Amour et de votre fidélité au service du 

Seigneur dans vos frères. Pour nous, mem-
bres des Marguerites, c'est un baume sur 
notre coeur que de pouvoir prier avec ceux 
que nous accompagnons chaque jour de 
l'année. 
 
Suzanne Lupien, responsable  
 

En 2009, nous comptons 178 Marguerites, soit 1 246 personnes qui 
prient. Si des personnes sont intéressées à joindre le mouvement, 

contacter Suzanne Lupien au 450-377-2061. 

Le 19 juin, en la Solennité du Sacré-Coeur de Jésus, s’est ouvert l’Année 
sacerdotale, par les Vêpres solennelles présidées par le pape Benoît XVI 
dans la Basilique Saint-Pierre. Le pape Benoît XVI l’a proclamée à 
l’occasion du 150e anniversaire de mort de saint Jean-Marie Vianney, 
curé d’Ars, qu’il proclamera Patron de tous les prêtres du monde. Le 
thème choisi pour l’Année sacerdotale est : « Fidélité du Christ, fidélité 
du prêtre ». L’objectif de cette Année est, d’après le Saint-Père, de faire 
percevoir toujours plus l’importance du rôle et la mission du prêtre dans 
l’Église et dans la société contemporaine. 

Ouverture de l'Année sacerdotale 

Saint Jean-Marie Vianney, vous qui avez indiqué le « chemin 
du Ciel » à tant de fidèles, montrez-nous le chemin de l’amitié 
et de la vie avec le Père.                                                          Extrait de la Prière du Jubilé 
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Le Fils de Dieu est venu parmi nous pour prolonger dans 
l’humanité l’amour éternel qui unit les trois Personnes de 
notre Dieu unique et infini. Voilà le grand message que 
rien ne devrait occulter ou nous faire oublier. Voilà le 
grand message qui éclaire nos vies, nos destinées, et dont 
nous devons tous être les témoins dans le monde. 
L’amour agapè, l’amour don de soi à Dieu et aux autres, 
participation de l’amour divin, don de Dieu, que notre 
Pape Benoît XVI nous a si bien enseigné dans sa 
première encyclique « Dieu est charité ». 

 

C’est sur ce fond de scène de l’initiative amoureuse de Dieu 
que nous voulons célébrer ce soir le don que le Seigneur fait 
à son Église du ministère ordonné. Ce don est gratuit, 
gratuit pour l’Église et le monde, gratuit pour celui qui est 
appelé au ministère ordonné. « Ce n’est pas vous qui m’avez 
choisi, c’est moi qui vous ai choisis et établis afin que vous 
partiez, que vous donniez du fruit et que votre fruit demeure ». 

 

Notre ministère est plus qu’une affaire d’organisation 
et de mandat ; c’est une affaire d’amitié. « Je ne vous 
appelle plus serviteurs, car le serviteur ignore ce que veut faire 
son maître ; maintenant, je vous appelle mes amis, car tout ce que 
j’ ai appris de mon Père, je vous l’ai fait connaître. » (Jean 15, 
15-16). Cette déclaration d’amitié s’adresse, bien sûr, à 
tous les fidèles. Mais elle s’adresse d’une façon spéciale à 
ceux qui sont appelés au service exclusif de l’Évangile. 

 

« Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses 
amis ». Notre Sauveur a vécu ce don total dans son 
mystère de Mort et de Résurrection. Sur la Croix, il a 
offert sa vie pour nous à son Père. Dans sa Résurrection, 
il a retrouvé une vie libérée de nos limites, qui lui permet 
de se donner pleinement à tous et à chacun. Sa Mort est un 
don de sa vie, sa Résurrection aussi est un don de sa vie : « Il 
est ressuscité pour notre justification » (Romains 4, 25). 

 

À la suite de Jésus, chaque fidèle est appelé à faire de 
sa vie et de son activité un don. « N’aimons pas en paroles 
et en langue, mais en acte et dans la vérité » (1 Jean 3, 18). Les 
fidèles qui s’engagent dans le monde et dans le mariage 
peuvent faire de leur existence un don d’eux-mêmes, 
dans leur travail professionnel, dans la tendresse 
matrimoniale, paternelle, maternelle, fraternelle, 
filiale, dans le bénévolat, dans le désintéressement, 
dans le pardon, dans la réconciliation, toutes ces 
valeurs qui construisent le Royaume. 

Les personnes qui s’engagent dans la vie consacrée 
ou le ministère sacerdotal font de cet engagement le 
don de leur vie. Certaines concluent ce don par le 
martyre. Il y en a eu dès le début de l’Église, il y en a 
encore dans notre siècle. Mais la plupart exercent ce 
don dans la vie quotidienne. Chaque journée de leur 
vie est un don dans la prière, dans la recherche 
d’intimité avec le Seigneur et dans le dévouement au 
service de la justice, de la vérité et de l’amour. 

 

Il faut voir le célibat rattaché au ministère sacerdotal 
dans le sens d’un don de sa vie. Le ministre consacre 
sa personne à l’amour du Christ et au service de 
l’Église. On a comparé ceci à un mariage du prêtre et 
de l’Église qu’il sert. Mais je ne vois pas les choses 
dans ce sens. L’Église a un unique Époux, le Christ. 
« Je vous ai fiancés à un époux unique pour vous présenter au 
Christ », écrivait saint Paul aux membres de l’Église 
de Corinthe (2 Corinthiens 11, 2). Le prêtre est plutôt 
« l’ami de l’Époux, qui se tient là, qui l’écoute et la voix de 
l’Époux le comble de joie » (Jean 3, 29). La joie du pasteur 
est de voir l’amour qui se développe entre le Christ 
et son Église. Cette joie donne du sens à son célibat. 
Le célibat du prêtre n’est pas ainsi une solitude. La 
communauté chrétienne est sa famille et sa joie est 
d’y voir grandir le Christ. Ceci ne signifie pas qu’il 
ne puisse y avoir des exceptions à la règle du célibat 
ecclésiastique et qu’il n’y ait pas de questions à se 
poser. L’Église orientale rattachée à Rome a ses 
prêtres mariés. Il y a aussi d’autres cas dans la partie 
occidentale de notre Église. Ce n’est pas le lieu ici de 
développer cette question. 

 

Les diacres, dont le recrutement est en progrès, 
rappellent aux pasteurs et à tous les fidèles que nous 
devons être les serviteurs les uns des autres (Jean 13, 
12-15). Ils sont les sacrements vivants du Christ 
Serviteur et offrent un témoignage nécessaire à 
l’authenticité du ministère de l’Église. 

 

J’ai déjà entendu dans un sermon de première messe 
que la plus grande grâce que Dieu peut faire à 
quelqu’un, c’est de l’appeler au ministère sacerdotal. 
Ceci est plus qu’une affirmation exagérée. C’est, 
j’oserais dire, une erreur. La plus grande grâce, c’est 
de devenir enfant de Dieu par le baptême. Jean-
Paul II disait que, pour lui, être baptisé et enfant de 
Dieu était plus important que d’être Pape. 

 

« Comme mon Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés. Demeurez dans mon amour»  (Jean 15, 9-19) 
Homélie de Mgr Robert Lebel, lors de la célébration des Marguerites, le 12 mai 2009, en l’église Saint-Augustin 
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La grandeur du prêtre, c’est d’être au service de la 
grande réalité surnaturelle qu’est la famille de Dieu, 
d’être au service de la relation qui existe entre notre 
Père céleste et ses enfants. Le prêtre a reçu pour cela 
des capacités surnaturelles, celles d’agir au nom du 
Christ avec la puissance de son Esprit. Celle d’être la 
voix du Christ qui dit : « Ceci est mon Corps, ceci est mon 
Sang ; je te pardonne tous tes péchés ». Voilà des paroles 
que seul Dieu peut prononcer de lui-même (Marc 
2, 7). Mais Jésus en a délégué la capacité à ses 
Apôtres et à leurs successeurs dans le ministère 
apostolique, les évêques et leurs collaborateurs, les 
prêtres. C’est l’Esprit du Seigneur qui agit dans leur 
ministère. Par exemple, dans l’Eucharistie, nous 
invoquons l’Esprit-Saint avant la consécration du 
pain et du vin ; après la consécration, nous lui 
demandons de rassembler son Église dans l’unité. Ces 
deux épiclèses, ces invocations à l’Esprit sont 
essentielles et montrent que le ministre agit par une 
énergie divine que son ordination a déposée en lui. 

 

Le prêtre est l’instrument du Christ : il lui prête sa voix 
qui consacre et prêche ; il lui prête sa main qui bénit. Il 
doit aussi lui prêter son coeur pour que l’amour de notre 
Sauveur s’y manifeste. Le ministère est plus qu’une 
fonction, c’est un service qu’on accepte par amour du 
Christ et de l’Église (Bossuet). On l’accepte par amour, 
on le vit avec amour, un amour qui se ressource sans 
cesse dans la prière et dans l’action pastorale elle-même 
accomplie en compagnie du Christ. 

 

Il faut prier pour les ministres ordonnés. Le 
mouvement des Marguerites est une initiative venue 
de l’Esprit-Saint et répond à un grand besoin. Le 
ministère a toujours été exigeant. Notre époque n’est 
pas différente des autres, qui ont connu leurs difficultés, 
des tracasseries et même des persécutions. Dans 
certaines régions du monde, c’est encore le cas. Ici, 
notre génération en est une qui a dû traverser beaucoup 
de changements, de bouleversements : comprendre, 
accepter et appliquer la réforme de Vatican II ; 
accepter la « révolution tranquille » de notre société, qui, 
à travers des améliorations appréciables ne se prive 
pas de critiquer de façon exagérée et parfois injuste 
l’Église de naguère et ses responsables ; la réorganisation 
des services pastoraux dans la pénurie des moyens et 
du personnel ; le témoignage évangélique dans une 
société qui ne se contente pas de se laïciser mais se 
montre parfois dans les médias et l’opinion publique 
aussi intolérante que le pire des intégrismes religieux. 
Il faut prier pour que l’Église trouve les ministères 
dont elle a besoin, des prêtres capables de faire face à 

une lourde tâche et à l’adversité, une organisation qui 
laisse un laïcat majeur et bien formé jouer son rôle 
dans les prises de décision et le travail sur le 
terrain. La réforme que nous vivons n’est pas un 
repli ou la gestion d’un échec. C’est une adaptation 
positive à une situation nouvelle. Ceci demande de 
l’imagination, de la générosité et du désintéressement. 
Toutes ces bonnes dispositions requièrent le souffle 
de l’Esprit de Pentecôte. Celui-ci nous aidera à voir 
toutes les pousses nouvelles que savent découvrir 
ceux qui sont attentifs aux signes des temps. 
Regardons les jeunes. Accueillons leurs initiatives, 
encourageons-les, appuyons-les. Il n’y a pas sans eux 
d’avenir pour notre Église. 

 

Saint Irénée fut évêque de Lyon au IIe siècle, à une 
époque où l’Église était persécutée. Lui-même mourut 
martyr vers l’an 200. Il écrivit ceci dans un 
monumental traité d’une étonnante érudition, compte 
tenu des moyens à sa disposition, contre les hérésies 
qui menaçaient la foi : « Cette foi que nous avons reçue de 
l’Église, nous la gardons avec soin, car sans cesse, sous l’action 
de l’Esprit de Dieu, tel un dépôt de grand prix renfermé dans un 
vase excellent, elle rajeunit et fait rajeunir le vase même qui le 
contient » (Contre les hérésies. Livre III, 24, 1 : Éditions du 
Cerf, 1984, p. 394-395).  

 

Terminons avec ce témoignage d’un grand évêque, qui 
a exercé son ministère dans des temps héroïques. Que 
notre foi renouvelle sans cesse notre jeunesse et celle 
de notre Église. 
 
 

 
 
+ Robert Lebel 
   Évêque émérite 
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L'héritage des trappistes d'Oka en DVD 
 

 
Après plus de 125 ans à Oka, les Trappistes 
quittent leur monastère devenu trop grand pour 
leur communauté. Ce DVD de la réalisatrice 
Ninon Larochelle nous permet de partager le 
quotidien et l'héritage immense de ces moines 
agriculteurs qui furent aussi des hommes de 
science et d'enseignement.  
 

Avec eux, le Québec a dégusté son premier fromage fin, mais il a 
surtout fait des pas de géant. L'Institut agricole d'Oka, qu'ils ont fondé 
et dirigé pendant plus de 60 ans, a formé nos premières générations 
d'agronomes et de vétérinaires. Certains de nos plus grands 
scientifiques y ont aussi trouvé leur vocation. 
 

Ce DVD (52 min.) est disponible au prix de 250 $ pour une école ou un 
organisme, ce qui donne le droit de projeter le film illimité dans le 
cadre de l'institution. Produit par Pierre Marier (Les films du 
Tricycle), il est en français et version en français avec sous-titres en 
anglais. 
 

INFORMATIONS: Jonathan Davidovics 
Coordonnateur à la distribution et aux ventes 
LES FILMS DU 3 MARS 
2065, rue Parthenais, bureau 277, Montréal, Qc  H2K 3T1 
Tél. : 514- 523-8530  -  Télécopieur : 514-523-1291 
ventes@f3m.ca       http://www.f3m.ca  

 
La Croix Pro Ecclesia et Pontifice  

décernée à Mme Huguette Le Blanc 
 
Une distinction pontificale rarement attribuée, la 
Croix Pro Ecclesia et Pontifice, vient d’être décernée 
par le pape Benoît XVI à Mme Huguette Le 
Blanc, directrice nationale des Oeuvres 
pontificales missionnaires du Canada. Cette 
décoration lui a été attribuée le 15 mai dernier par 
le cardinal Ivan Dias, en reconnaissance pour son 
engagement exceptionnel envers l’Église 
missionnaire et vient couronner une vie au 
service de la Mission, c’est-à-dire des 1 200 
diocèses les plus pauvres du monde. 
 
Directrice nationale des Oeuvres pontificales 
missionnaires pour le Canada francophone depuis 
2004, madame Le Blanc s’est rendue dans une 
quinzaine de diocèses francophones au Canada 
pour animer des sessions de formation 
missionnaire, donner des conférences et prêcher des 
retraites aux prêtres, religieux, religieuses et laïcs. 
 
SOURCE : OEUVRES PONTIFICALES MISSIONNAIRES 

 
OEUVRE PONTIFICALE DE L’ENFANCE MISSIONNAIRE : 

Mond’Ami 
 

Familles, paroisses, visitez leur site interactif :  
www.mondami.ca 

 
Voyez qui ils sont ainsi que leurs activités. 
 

Invitez-les ! Ils se déplacent pour animer chez vous ! 

CONGRÈS EUCHARISTIQUE INTERNATIONAL 
QUÉBEC 2008—1 an déjà ! 
 

Procurez-vous le numéro commémoratif du 
magazine Pastorale-Québec offert au coût de 
15 $. Il comprend 100 pages en couleurs sans 
publicité. Commandez-le par téléphone au  
418-688-1211, poste 360 ou par courriel à 
info@cei2008.ca. 
 

Visitez www.cei2008.ca/  
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L’authenticité paulinienne de cette lettre est loin d’être 
assurée, à cause des différences de style qu’elle 
contient et du contexte culturel qu’elle sous-entend. 
Un disciple de Paul, empruntant son nom, pourrait 
fort bien l’avoir rédigée une ou deux décennies après la 
mort de l’apôtre. De plus, elle ne s’adresserait pas à la 
communauté d’Éphèse en particulier, mais plutôt aux 
diverses communautés d’Asie Mineure (l’actuelle 
Turquie), sous forme de lettre circulaire. Ainsi pensent 
de nombreux spécialistes se basant sur des indices 
significatifs dans le texte ainsi que dans la Lettre aux 
Colossiens. 
 
LE CONTEXTE CULTUREL 
Les destinataires – des païens récemment convertis au 
christianisme (2, 11-13) – subissent l’influence néfaste 
de faux « docteurs  ». Ceux-ci répandent une doctrine 
empreinte de syncrétisme associant mythologie et 
judaïsme aux accents esséniens. Ils spéculent sur les 
puissances célestes ou cosmiques auxquelles ils 
attribuent le contrôle de l’univers. Ils honorent ces 
puissances et cherchent à les apaiser par des règles 
alimentaires et des fêtes reliées à l’astrologie (ex. : culte 
de la nouvelle lune). Tout cela, bien sûr, au détriment 
de la foi en un seul Dieu, créateur et sauveur de son 
oeuvre. 
 
REMETTRE LES PENDULES À L’HEURE 
Afin de contrecarrer l’influence de ces doctrines 
syncrétistes, l’auteur présente une brève synthèse de la 
foi chrétienne, tout en évitant le ton polémique. Il 
centre sa réflexion sur ce qu’il appelle « le mystère »  
(3, 3). Dans la première moitié, il le décrit et le chante. 
Dans la deuxième, il exhorte ses lecteurs à adopter en 
toutes choses des comportements dignes de leur 
association à cette merveille. 
 
MYSTÈRE : QU’EST-CE À DIRE ? 
Le mot mystère revient 7 fois – un record dans le 
Nouveau Testament – et l’auteur lui reconnaît 4 
dimensions (cf. 3, 18). Or, dans la symbolique biblique, 
le chiffre 7 représente la perfection, l’achèvement, et le 
4 évoque la totalité, l’universalité. Que 7 et 4 soient 
appliqués au mystère signifie donc qu’il s’agit d’une 
réalité parfaite qui englobe tout. Certes, les lettres 
pauliniennes antérieures ont déjà parlé du mystère ; 

mais ici, devant l’ampleur et la majesté de cette réalité, 
l’auteur est emporté dans un tourbillon contemplatif 
sans précédent. Son enthousiasme s’emballe, son 
admiration s’exalte au point que, dans le texte grec 
original, certaines phrases contiennent jusqu’à 8 versets, 
c’est-à-dire 130 mots ! 
 
Le mystère, c’est le projet rassembleur de Dieu le Père 
sur l’humanité et même sur le cosmos. Ce projet, prévu 
depuis toujours et annoncé par les prophètes, se réalise 
enfin par son Fils Jésus Christ (1, 19-20), victime de la 
haine, mais pardonnant tout (2, 14-16). Ainsi, l’amour 
triomphe de tout dans un monde totalement renouvelé 
en faveur d’une humanité régénérée (4, 22-24). 
 
AMOUR, AMOUR ET AMOUR 
L’auteur lancera spécialement cette exhortation 
révolutionnaire pour l’époque : « Vous, les hommes, 
aimez votre femme à l’exemple du Christ : il a aimé 
l’Église, il s’est livré pour elle. » (5, 25) Que la femme soit 
soumise à son mari (cf. v. 22) allait de soi dans le temps. 
Mais que le mari aime sa femme à ce point, n’est-ce pas 
encore « explosif » deux mille ans plus tard ? 
 

 
 
 
 
Yves Abran, ptre 
 

Nous publions le dernier article sur les épîtres de Paul, signé Yves Abran. Avec la permission de l’éditeur Novalis, il est tiré de la revue Vie 
liturgique*, chronique Le livre biblique du mois, une collaboration de la Société catholique de la Bible. 

*Vie liturgique, no 378 

La Lettre aux Éphésiens 
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40 façons de parler de Dieu 
Par Alain Roy, 
Collaborateur : Jean-Claude Turcotte, cardinal 
 
Novalis, 2009, 96 p., 15,95 $ 
 

Fin pédagogue, Jésus parlait souvent en images. Les chercheurs de 
Dieu d’aujourd’hui sont eux aussi friands d’images, de comparaisons, 
d’histoires ou de symboles pour suivre la piste du Dieu vivant. Ils 
passent une bonne partie de leur temps devant un écran de télé ou 
d’ordinateur qui les bombarde d’images. C’est par ce biais qu’il faut les 
prendre si on veut leur parler de Dieu. Malheureusement, nos 
prédications multiplient les abstractions, les idées et les concepts. Elles 
s’appliquent rarement à la vie quotidienne et transmettent peu le goût 
de Dieu. Quand on les émaille d’images ou de comparaisons, de 
symboles ou de paraboles modernes, de métaphores ou d’allégories, les 
homélies, les catéchèses, les prédications de retraite et même 
l’accompagnement spirituel sont plus efficaces et intéressent les 
auditeurs. Alain Roy nous en propose un bon nombre pour notre plus 
grand plaisir. 

Le pain du ciel 
L’eucharistie revisitée par Jacky Stinckens. 
 
Novalis, 2009, 256 p., 27,95 $ 

Dans le style et le format qu’on lui connait, Jacky 
Stinckens nous présente un commentaire du 

discours sur le pain de vie du chapitre 6 de l’évangile selon saint 
Jean. À la suite du Congrès eucharistique, voici un ouvrage qui 
permet d’aller plus loin dans la réflexion sur le sujet, d’un point 
de vue contemporain et ouvert. 

 
Suivre Jésus aujourd’hui 
Par Albert Nolan 
Collaborateur : Timothy Radcliffe 
 
Novalis, 2009, 256 p., 31,95 $ 
 

Dans Jésus avant le christianisme, qui est désormais un 
classique, Albert Nolan a mis l’accent sur le contexte politique 
dans lequel s’est déployée la mission de Jésus. Dans cet ouvrage 
qui prolonge le premier, il se concentre maintenant sur la 
spiritualité de Jésus et son actualité. Après avoir passé en revue 
les signes des temps, Nolan esquisse à grands traits les 
éléments de la spiritualité de Jésus et montre comment ses 
enseignements sont de nature à favoriser une plus grande 
communion avec Dieu et avec toute sa création. 
 

 

Les livres Novalis mentionnés dans cette page  
sont disponibles au CEFOP pour consultation. 
Communiquer avec l’abbé André Lafleur, v. g.,  

450-373-8122, poste 229 ou 
vicaire.general@diocesevalleyfield.org.  

 

 

 

À L’ORIGINE DES FIORETTI,  
LES ACTES DU BIENHEUREUX FRANÇOIS 
Introduits par Jacques DALARUN,  

 
Les Éditions Franciscaines Cerf, 2008,- Collection Sources 
Franciscaines, 250 p. 
 

 

Parmi les récits consacrés à François d'Assise, nul n'a atteint la 
notoriété des « Fioretti » qui ont fini par se confondre avec l'image 
même du « petit pauvre ». Pourtant, on sait depuis 1902 que le texte 
italien n'est que la traduction d'un original latin, plus authentique et plus 
long. Donner la première traduction française des Actes du bienheureux 
François et de ses compagnons, ancêtre injustement négligé des 
célèbres « Fioretti », a donc paru une nécessité. 

 

L’Organisation Communications et Société (OCS) a procédé à la 10e remise de ses prix annuels, en mars dernier au 
Palais des congrès de Gatineau. Cet événement rend hommage à des artisans du milieu et met en évidence des livres qui 
promeuvent la qualité et l’ouverture à des valeurs humaines, éthiques et spirituelles. 
 

TROIS LIVRES À L’HONNEUR - Pour les Prix du livre de l’OCS, édition 2009, le comité organisateur avait retenu deux catégories : « Littérature 
jeunesse » et « Thématique religieuse ou spirituelle ». Les membres du jury ont décerné deux prix et une mention d’honneur. 
 

Dans la catégorie « Thématique religieuse ou spirituelle », le prix a été décerné à l’auteure France Paradis pour son livre 38 ans derrière les 
barreaux ; l’histoire du Père Jean, publié chez Novalis. De plus, une mention d’honneur a été remise à l’auteur Marco Veilleux pour son ouvrage 
intitulé Transmettre le flambeau. Conversation entre les générations dans l’Église, publié chez Fides. 
 



 27 

 

Coeur et âme,  juin 2009, volume 24, no 8 

Ceux et celles qui désirent être informés des événements diocésains et paroissiaux peuvent s’inscrire à notre liste d’envoi 
électronique des communiqués qui paraissent généralement chaque jeudi. 
 

Simplement en faire la demande à : communications@diocesevalleyfield.org 
ou encore, consulter le site Internet diocésain sous la rubrique :  COMMUNICATIONS  ou CALENDRIER    www.diocesevalleyfield.org 
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Tissée d’amour, de partage et de foi,  
la communauté chrétienne diocésaine existe grâce à : 

 

∗ Nos talents en service dans les différents milieux 
∗ Nos prières quotidiennes, intenses et fidèles  
∗ Nos participations aux diverses activités et événements 
∗ Notre soutien financier, réfléchi et délibérément engagé. 

 

Gardons-la vivante ! 
INVESTISSONS-Y !         

 
 

 
 

Nom …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….………..… 
 
Adresse …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………...….…… 
 
Ville …………………………………………………………………………………………………………………………………………..………...……. Code postal ………………………………..……… 
 
Courriel …………………………………………………………………………………………………………………….………………………………………      Tél.:…………………………...……………. 

Nous, peuple de Dieu en marche, enracinés dans la beauté toujours déconcertante de l’Évangile de la joie et de l’unité, voulons 
proclamer audacieusement que Christ est toujours vivant. Il nous appelle à servir en Sa présence pour que notre monde soit 
pleinement humain. 
 

Au milieu des monts et des vallées, entourés d’un fleuve qui engage au loin, nous voulons construire un monde renouvelé par notre 
témoignage concret qui enrichit la terre, soutient l’espérance et célèbre le partage. 

� Temps et talents 
 
Bénévolat spécifique  
 
André Lafleur, v.g.  

poste 229 
 
(bibliothèque, informati-
que, formation, projets, 
etc.) 

� Prières 
 

Prières engagées 
 
Alfred Couturier, o.Ss.t. 

poste 214 
 
(engagement à prier pour dif-
férentes personnes ayant des 
responsabilités pastorales) 

� Finances 
 

Bien des façons d’aider  ! 
 
Normand Paquette,  

économe, poste 219  
 

(rentes viagères, revenus à intérêts 
plus élevés que les banques, dons 
mensuels, pré autorisés, dons ci-
blés, épargne, legs testamentaires, 
etc.) 

� Je suis disponible et prêt-e à faire ma part. Voici mes coordonnées : 


